
Manon, jeune «vierge consacrée»
Portrait Elles ne sont qu’une demi-douzaine, en Valais, à être des «vierges 
consacrées». Elles font vœu de virginité et s’engagent à n’avoir ni mari  
ni famille. Parmi elles, Manon, à Ayent,  récemment bénie par l’évêque. 

Manon n’a que 25 ans. Et pourtant 

son choix de devenir «vierge consa-

crée» ne résulte en rien d’une désillu-

sion sentimentale ou d’une décision 

hâtive. Bien au contraire. Malgré son 

jeune âge, c’est l’aboutissement d’un 

long cheminement qui a conduit 

cette jeune femme à souhaiter pren-

dre un tel engagement. Tout un  

parcours de discernement qu’elle a 

accompli avec l’aide de guides spiri-

tuels, y compris l’évêque lui-même 

qui a forcément été convaincu de la 

valeur de cet engagement pour y 

donner son assentiment. Ce qui s’est 

traduit solennellement par une céré-

monie de bénédiction donnée par 

l’évêque le 22 octobre dernier en 

l’église paroissiale d’Ayent.  

«Je t’aime tellement que je suis 

prête à aller jusqu’au bout avec 

Toi.» C’est ce que disent les «vierges 

consacrées». Une démarche que 

Mgr Lovey explique dans l’article ci-

dessous.  Pour Manon, cet amour 

pour Jésus – c’est le nom qui figure 

sur l’alliance qu’elle porte – s’est 

avéré plus fort que tout autre. Mar-

quée depuis son enfance par une 

maladie, elle s’est posé des ques-

tions sur son devenir: «Comment 

vais-je appréhender ma maladie?» 

«Que vais-je faire de ma vie?» Elle a 

reçu une première révélation lors 

de pèlerinages à Lourdes: «J’ai été 

portée par la joie des personnes ma-

lades ou handicapées que nous ac-

compagnions.» Et lorsqu’elle des-

cendit un soir à la grotte interpeller 

Marie, elle reçut une réponse claire! 

Elle allait faire sa vie pour et avec le 

Christ. Vint l’Esprit Saint qui lui 

souffla que c’est «vierge consacrée» 

qu’elle pouvait être! Et elle le de-

vint. 

LLes fleurs de l’Eglise 
Lorsque vous rencontrez Manon, 

vous avez vite la conviction qu’elle 

baigne dans un vrai bonheur. «Nous 

sommes les fleurs de l’Eglise», dit-

elle joliment. Et si elle a renoncé au 

mariage avec un homme et à être 

mère, elle vit un autre mariage: 

«Mon époux, je le découvre dans l’au-

tre. Et mes enfants, ce sont les au-

tres», confie-t-elle. 

Si une «vierge consacrée» doit cha-

que jour – comme tout religieux  

ou religieuse – réserver des temps 

pour la prière, elle ne doit aucune-

ment vivre isolée. Manon est une 

femme active et engagée dans de 

nombreuses activités paroissiales. 

Elle va apporter la communion aux 

malades, elle anime des veillées de 

prière, est responsables des ser-

vants de messe, etc. Et pratique de 

nombreuses activités – notamment 

la musique en jouant de la cithare – 

en pleine communion avec son en-

tourage et la communauté. Hormis 

sa croix, qu’elle porte en perma-

nence, rien ne la distingue d’une 

autre jeune femme. Mais rayon-

nante elle est! CLAUDE JENNY
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«Une disponibilité totale à Dieu»
Quelle signification donner à 
l’expression «vierge consacrée»? 
L’éclairage de Mgr Jean-Marie 
Lovey*. «Parler de «vierges con-
sacrées», comme de toute forme 
de consécration religieuse, en 
dehors d’un regard de foi, est lit-
téralement insensé, sans accro-
che pour la compréhension hu-
maine. La virginité consacrée est 
un héritage laissé par le Christ 
comme un don particulièrement 
éloquent à son Eglise. La per-
sonne qui s’y engage témoigne à 
quel point le Christ est quelqu’un 
de vivant et d’important pour 
elle; combien il peut combler  
totalement son cœur, fait pour 
aimer, au point qu’elle décide de 
se vouer à Lui, totalement, âme 
et corps». En disant «Je t’aime 
tellement que je suis prête à  

aller jusqu’au bout avec Toi»,  
les «vierges consacrées»  témoi-
gnent ainsi que leur démarche 
est motivée par une rencontre 
passionnément amoureuse, qu’elle 
est, en même temps, librement 

consentie vis-à-vis de «qui 
compte plus que mille maris». Un 
élan dont même une jeune per-
sonne peut être capable. C’est le 
cas de Manon.» 
L’évêque du diocèse de Sion 
ajoute: «L’expression «vierges 
consacrées» a une presse dou-
teuse dans notre culture hyper-
sexualisée. Il faudrait désexuali-
ser la virginité, lui redonner sa si-
gnification plus large. La virginité 
doit s’étendre à la globalité de la 
personne. Une «vierge consa-
crée» est appelée à être vierge 
comme la Mère de Dieu, Marie, 
est Vierge de corps, de cœur, 
d’esprit, d’âme. Cette disposi-
tion intérieure  parle de disponi-
bilité totale à Dieu.» 
*Extrait du cahier romand de 
L’Essentiel de janvier 2018.

«Jésus et ses disciples entrèrent à Capharnaüm.» 
Marc 1,21 (trad. © AELF).  
Capharnaüm est le village de Simon Pierre dont le 

nom est passé dans la langue française pour dési-
gner un lieu encombré et en désordre. «Quel 
capharnaüm!» avez-vous peut-être déjà crié en 
entrant dans une chambre sens dessus dessous. 
L’Evangile nous dit que Jésus choisit d’aller dans ce 
lieu. On pourrait lire entre les lignes qu’il ne craint 
pas d’entrer dans la complexité des histoires 
humaines, chez ceux qui ont une vie chahutée, 
compliquée. En hébreu, Capharnaüm signifie «vil-
lage de la consolation». Les paroles que Jésus a 
prononcées, le regard qu’il a posé, ses gestes ont 
redonné souffle et espérance aux personnes ren-
contrées. «Consolez, consolez mon peuple», a dit 
Isaïe. 
 Poser des gestes, prononcer des paroles de conso-

lation, voilà une mission à la fois humaine et divine 
à laquelle tout un chacun est convié. 
MONIQUE DORSAZ 

La consolation 
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Le pape François s’adresse 
souvent aux jeunes. Il a 
encouragé les jeunes à devenir 
des «missionnaires» dans leur 
milieu de vie, à l’audience 
générale du 15 février 2017.  
Le pape a notamment déclaré: 
«Hier, nous avons célébré la 
fête des saints Cyrille et 
Méthode, évangélisateurs des 
peuples slaves et copatrons 
de l’Europe. Que leur exemple 
vous aide, chers jeunes, à 
devenir dans tous les milieux 
de vie des disciples 
missionnaires.» Au terme  
de l’audience du mercredi 
10 janvier 2018 en la salle 
Paul VI du Vatican, le pape  
a répété: «Chers jeunes, 
apportez l’amour du Christ 
aux jeunes de votre âge.» Lors 
d’une autre audience, le pape 
François a encore dit: «Chers 
jeunes, apprenez à prier Marie 
avec la prière simple et 
efficace du chapelet.» Le 
chapelet n’a rien de ringard et 
demander l’intercession de 
Marie est très profitable.  
«Que ferait Jésus à ma 
place?»: c’est le «mot de 
passe» que le pape François  
a confié récemment aux 
jeunes du Chili. 
Le pape prend aussi position 
sur de nombreux sujets. Il a 
par exemple condamné le 
11 octobre 2017 la peine de 
mort comme contraire à 
l’Evangile et au caractère 
sacré de la vie humaine. Il a 
demandé que cela soit pris en 
compte dans le catéchisme de 
l’Eglise catholique avant de 
conclure: «A personne, donc, 
ne peut être ôtée non 
seulement la vie, mais la 
possibilité même d’un rachat 
moral et existentiel.» 
VINCENT PELLEGRINI, 
JOURNALISTE
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Manon, la plus jeune «vierge consacrée» du Valais, s’est mariée avec le Seigneur. CLAUDE JENNY


